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Au cours des prochaines décennies, la taïga et la toun-
dra, principaux écosystèmes du Nunavik situés au-delà 
du 55e parallèle au Québec, subiront des transformations 
majeures suite aux changements climatiques. La dynami-
que des écosystèmes va évoluer rapidement et leurs com-
posantes, dont le cycle des nutriments, la végétation et la 
faune, subiront directement ou indirectement les effets des 
changements climatiques. Nous entrevoyons également une 
généralisation des perturbations du milieu par les activités 
anthropiques, notamment dans le cadre du développement 
nordique (Gouvernement du Québec, 2012). Le tourisme 
est d’ailleurs un enjeu majeur du développement du Grand 
Nord circumpolaire, y compris du Nunavik. Ces éléments 
révèlent l’urgence de stimuler l’élaboration et la mise en 
œuvre de politiques appropriées pour gérer les impacts des 
facteurs de changements.

Nous rappelons que la mise en place d’un réseau de 
parcs québécois nordiques est essentielle au maintien et 
à la gestion des écosystèmes. Elle permet dès à présent 
de conserver des témoins de la biodiversité et de garan-
tir la place que les communautés autochtones nordiques 
occupent depuis des millénaires au sein de ces écosystè-
mes. Plusieurs études mondiales collectent des données 
biologiques pour évaluer les impacts des changements 

climatiques sur les écosystèmes nordiques. Le présent 
article décrit quelques-uns de ces impacts anticipés ou 
déjà perceptibles dans le Nunavik. L’approche écosystémi-
que permet d’analyser les impacts écologiques potentiels, 
mais permet aussi d’examiner en quoi ces impacts auront 
un effet dans les domaines social et économique. L’article 
illustre également l’importance d’impliquer les commu-
nautés autochtones dans l’évaluation des changements 
futurs, entre autres selon une compréhension d’ensemble 
de leur environnement. Les communautés pourront ainsi 
faire partie du processus pour établir les stratégies de 
conservation de la biodiversité. Nous proposons ici une 
vision à long terme basée sur une gestion adaptative com-
prenant un ensemble de suivis appropriés et accessibles 
aux différentes parties. Cette vision doit autant intégrer 
les valeurs traditionnelles des communautés autochtones 
que les connaissances scientifiques actuelles. Cela pose 
la question des capacités humaines et de leur développe-
ment pour faire face aux besoins nouveaux et aux enjeux 
d’instauration d’une bonne gouvernance, établie non seu-
lement sur la base de consentements éclairés, mais égale-
ment sur une réelle participation des nations autochtones 
aux plans gouvernementaux annoncés dans le cadre de 
partenariats effectifs.

RÉSUMÉ : Le nord du Québec subira des transformations majeures suite aux changements climatiques qui s’accompa-
gneront de conséquences écologiques, sociales et économiques importantes. L’instauration d’un réseau de parcs québé-
cois nordiques est une démarche essentielle pour favoriser la conservation de l’intégrité écologique et ainsi miser sur le 
potentiel de résilience et d’adaptation des écosystèmes face aux changements climatiques. Cet article traite de quelques 
impacts des changements climatiques sur la taïga et la toundra, de la collaboration des Autochtones et des scientifiques 
pour le suivi des transformations des écosystèmes et de l’importance d’impliquer les communautés locales nordiques dans 
l’implantation d’un réseau de parcs pour la conservation de la biodiversité.
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Les changements climatiques :  
vecteurs de transformation des écosystèmes
Les trois principaux facteurs qui définissent la nature et la 
distribution des formations végétales en hautes latitudes sont 
les conditions climatiques, le patron du pergélisol et le régime 
des feux (Knorre et al., 2006) (voir illustration 1). Dans les 
zones humides, les plantes typiques des tourbières arctiques 
ne sont adaptées ni aux élévations de température ni aux 
changements significatifs des conditions hydriques du milieu 
(Merbold et al., 2009). À court terme, la toundra pourrait 
être résiliente au réchauffement, car il accélère le renouvel-
lement de la couche de mousse qui peut isoler et protéger 
le sol (Gornall et al., 2009). Cependant, si la décomposition 
de la mousse excède sa productivité à long terme, la capacité 
tampon des mousses diminuera, la température du sol s’élè-
vera, le cycle des nutriments s’accélérera et, par conséquent, la 
productivité des plantes vasculaires s’accroîtra (Gornall et al., 
2009). La production de mousse diminuerait de près du tiers 
suite au réchauffement (Hobbie et Chapin, 1998). Le réchauf-
fement du climat arctique amène aussi une décroissance 
des macrolichens au profit d’une plus grande abondance 
de plantes vasculaires (Cornelissen et al., 2001). Les cycles 
plus fréquents de gel-dégel du pergélisol (Wu et al., 2010) 
permettront le développement des racines des arbres avec 
une plus grande disponibilité de minéraux et de nutriments 
tandis que les horizons de surface vont se détériorer (Knorre 
et al., 2006). Par contre, des simulations du réchauffement 
climatique en Sibérie montrent que, d’ici 2080, il ne sera pas 
assez prononcé pour que le pergélisol dégèle et soutienne une 
végétation de taïga (conifères caducs) (Tchebakova et al., 
2009). Néanmoins, la richesse spécifique actuelle va décroître 
à la suite d’une modification de la température et des nutri-
ments ; les espèces éparses disparaîtront au profit d’espèces 
abondantes (Epstein et al., 2008 ; Walker et al., 2006).

La prolifération de l’épinette noire (Picea mariana) est 
aussi à suivre, car les conditions physiologiques propres à cette 
espèce lui permettent déjà de pousser au-delà de son aire de 
répartition qui est déterminée par la température (Bonan et 
Sirois, 1992). Dans la forêt subarctique du Québec, le couvert 
forestier dans la toundra est restreint par la faible capacité 
de reproduction des épinettes noires de forme arbustive et 
du développement de tiges dressées au nord de sa distribu-
tion (Gamache et Payette, 2005). Par contre, une plus grande 
chaleur accumulée amène le développement des épinettes de 
forme krummholz vers une forme de croissance érigée, avec 
une tendance positive de l’élongation des pousses dominantes 
(Gamache et Payette, 2004). Les températures estivales sont 
importantes pour la croissance des anneaux des arbres, mais 
aussi pour la migration des arbustes vers le nord (Knorre et 
al., 2006). L’étendue de l’écotone entre la forêt boréale et la 
toundra semble aussi être liée aux précipitations hivernales 
(Gamache et Payette, 2004). Le récent réchauffement climati-
que entraîne une augmentation du couvert de neige et affecte le 
patron de recrutement des épinettes. L’accumulation de neige 
en	bordure	des	forêts,	là	où	les	pousses	d’épinettes	tendent	à	
s’installer, diminue les chances d’établissement, surtout au bas 
des	pentes	raides	en	marge	des	forêts	où	la	neige	glisse	facile-
ment du sommet des montagnes (Gamache et Payette, 2004 et 

2005). De plus, les feux au nord du Québec réduisent signifi-
cativement la densité des pessières dans la toundra en altitude 
alors que, dans la plaine, cela ne se produit pas. Une exclusion 
complète des arbres par le feu a été observée pour 43 % des 
secteurs arctiques montagneux (Sirois et Payette, 1991). Dans 
la zone subarctique, le feu destructeur peut être l’un des prin-
cipaux processus de déforestation qui caractérise la distribu-
tion en parcelles des peuplements et les populations dispersées 
typiques de la forêt de taïga. L’interaction du climat avec le feu 
doit être considérée pour prédire les impacts écologiques du 
réchauffement sur les écosystèmes des hautes latitudes (Sirois 
et Payette, 1991). De plus, les plantes vasculaires couvrent plus 
naturellement la toundra brûlée que la toundra non perturbée 
du fait d’un enrichissement subséquent des sols en nutriments 
(Jandt et al., 2008). Par contre, dans la taïga, l’augmentation 
des précipitations pourra atténuer et diminuer le nombre de 
feux de forêt et contribuer à l’expansion des zones humides et 
à l’émission de méthane sous condition anaérobique du sol 
(Iwasaki et al., 2009).

ILLUSTRATION 1 : Vue aérienne de la végétation du parc national 
Kuururjuaq (photo : Robert Fréchette, gracieuseté de l’Administration régionale 
Kativik (ARK)).
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Puisque les processus phénologiques des espèces végétales 
sont essentiellement génétiques, plusieurs sont incapables 
d’ajuster leur temps de développement suite à des change-
ments environnementaux rapides (Borner et al., 2008). Par 
contre, un avantage pour plusieurs espèces végétales nordi-
ques est que la saison de croissance est courte. Elles ont adopté 
un patron de floraison rapide pour maximiser le temps res-
treint pour la photosynthèse et un développement des fruits 
plus long pour attendre un sol découvert de neige pour la 
dispersion des graines (Cebrian et al., 2008).

Un autre impact des changements climatiques dans 
les régions nordiques est l’apparition de nouvelles espèces 
animales et végétales. La faune nordique subira des chan-
gements majeurs durant le prochain millénaire du fait d’un 
patron de températures modifié, mais aussi du fait de chan-
gements des composantes abiotiques, tels les précipitations 
et le couvert de glace, et des composantes biotiques, en par-
ticulier l’abondance et la distribution des ressources et des 
prédateurs (Humphries et al., 2004).

Actuellement, le déclin des hardes de caribous (Rangifer 
tarandus) des régions circumpolaires coïncide avec l’augmen-
tation des températures arctiques et des précipitations (Vors 
et Boyce, 2009). Une fonte hâtive de la neige au printemps 
peut être avantageuse pour le caribou, mais l’instabilité des 
températures en hiver et une augmentation des précipitations 
sous forme de neige peuvent amener certaines difficultés 
(Kumpala et Colpaert, 2003). Les différentes stratégies com-
portementales adoptées permettent aux caribous de poten-
tiellement s’adapter aux événements climatiques extrêmes, 
par exemple en interrompant temporairement leurs activités 

pour conserver leur énergie (Loe et al., 2007). L’interruption 
des activités d’alimentation n’est toutefois pas nécessairement 
occasionnée par un stress thermique, mais aussi par les pertur-
bations associées aux insectes (Hagemoen et Reimers, 2002). 
En effet, les hivers moins rigoureux augmentent la survie des 
œufs et l’abondance des populations de ravageurs et d’autres 
parasites (Callaghan et al., 2004b). Regroupés dans des zones 
riches en moustiques, les caribous feront face à d’importantes 
conséquences puisque certains de ces insectes sont vecteurs 
de maladies parasitaires (Laaksonen et al., 2009). Les insectes 
nuisibles aux espèces nordiques deviendront plus abondants 
et seront en expansion vers le nord-est de l’Amérique du Nord 
et, pour certains, jusqu’aux régions nordiques (Dukes et al., 
2009). Couplées aux changements climatiques, les perturba-
tions liées aux activités humaines contribueront dans certains 
cas à la migration des insectes, par exemple lors du développe-
ment de réseaux routiers (Bolotov, 2004).

Les variations de température vont affecter directement les 
caribous, mais également indirectement du fait des fluctua-
tions dans l’abondance et la distribution des espèces végétales 
dont ils dépendent (Jandt et al., 2008) (voir illustration 2). 
Inversement, les caribous auront un impact sur les arbustes 
de plus de 30 centimètres et les lichens (Olofsson et al., 2009). 
La relation positive entre le couvert de neige et la pression des 
herbivores sur les arbustes décidus pourrait en outre renverser 
les effets du réchauffement sur l’expansion des arbustes nains 
en Arctique (Torp et al., 2010). La pression des herbivores crée 
également des trouées favorables aux oiseaux nichant au sol, 
ce qui, subséquemment, accroît leur succès de reproduction 
(Zöckler et al., 2008). En contrepartie, brouter et retirer le 

ILLUSTRATION 2 : L’abondance 
et la distribution des espèces 
végétales dans le Grand Nord 
sont directement touchées par 
les changements climatiques 
(photo : Mélanie Chabot,  
gracieuseté de l’Administration 
régionale Kativik (ARK)).



75

TÉOROS, vol. 31, no 1, p. 72-81  © 2012

Marie-Michèle Bourassa et philippe auzeL : Les changements climatiques au Nunavik

lichen inhibe le caractère isolant de cette couche qui protège 
le sol et entraîne un réchauffement de la couche active, stimu-
lant la croissance des plantes vasculaires (Jandt et al., 2008). 
En plus de l’herbivorie, le piétinement peut aussi modifier la 
position de la ligne des arbres. La réduction de lichen dans 
les aires d’alimentation n’est pas seulement attribuable à sa 
consommation directe, mais également aux dommages col-
latéraux (Arseneault et al., 1997 ; Cairns et Moen, 2004). En 
conséquence, une modification de la ligne des arbres n’est pas 
un indicateur absolu des changements climatiques puisqu’elle 
peut entre autres être modulée par les activités des herbivores, 
lesquelles, selon les conditions, annulent ou intensifient les 
impacts de ces changements (Cairns et Moen, 2004). Comme 
les herbivores exercent un certain contrôle sur l’abondance et 
la répartition des espèces végétales (Olofsson et al., 2009), des 
mesures de conservation et de gestion doivent inclure cette 
variable dans l’évaluation du potentiel de résilience des éco-
systèmes (Post et Pedersen, 2008).

La démographie de plusieurs espèces sera influencée par 
le climat, particulièrement pour celles qui subiront des per-
turbations de leurs interactions trophiques cycliques qui sont 
sensibles aux changements climatiques (Ims et Fuglei, 2005). 
Par exemple, une croûte de glace plus mince lors d’hivers doux 
réduit l’accessibilité aux plantes comme source de nourriture 
pour les lemmings (Dicrostonyx hudsonius), et la réduction 
de la profondeur de la neige restreint la protection contre les 
prédateurs en surface (Callaghan et al., 2004b). Une extension 
du cycle des lemmings, proies principales du renard arctique 
(Alopex lagopus), combinée à une diminution de la densité 
maximale des populations pourraient aller au détriment du 
prédateur adapté à utiliser les années de forte abondance des 
proies pour maximiser ses activités de reproduction (Gilg et 
al., 2009). Les fluctuations de l’abondance de lemmings expli-
quent aussi 18 % de la variation de la productivité des oies des 
neiges (Chen caerulescens), et ce, par l’interaction trophique 
indirecte entre ces deux espèces (Morrissette et al., 2010). En 
effet, une diminution des effectifs de lemmings engendre une 
prédation plus élevée sur les populations d’oies des neiges, 
la principale proie alternative du renard. Bien que la hausse 
des températures accroisse les activités de reproduction de 
l’oie des neiges, d’autres facteurs pourront lui nuire, en par-
ticulier le retard, l’amincissement et l’absence du couvert de 
glace (Trinder et al., 2009). Pour d’autres prédateurs, comme 
le faucon (Falco peregrinus) et les hiboux nicheurs, les fluc-
tuations des populations de lemmings leur seront profitables 
durant les années de hausse des populations et favoriseront 
une expansion de ces rapaces vers le nord (Andres, 2006).

Chez plusieurs oiseaux migrateurs d’Amérique du Nord, 
les dernières décennies plus chaudes ont provoqué des dépla-
cements plus au nord lors de la période de reproduction (Hitch 
et Leberg, 2007). Les oiseaux demeurent plus longtemps en 
milieu nordique et, suite à une alimentation excessive, cau-
sent des dommages notables dans les marais des régions du 
sud de l’Arctique (Hansell et al., 1998). Une conséquence de 
cette altération du milieu est la disparition d’invertébrés qui 
perdent leurs habitats privilégiés (Hansell et al., 1998). Dans 
les régions polaires, l’extension du couvert arbustif est souvent 
le facteur limitant la colonisation d’oiseaux terrestres (Andres, 

2006). Le réchauffement global augmentera ce couvert et, 
conséquemment, entraînera une hausse de la reproduction 
au-delà des limites nordiques de beaucoup d’espèces, comme 
le bruant hudsonien (Spizella arborea) et le bruant à couronne 
blanche (Zonotrichia leucophrys) (Andres, 2006).

Les animaux en milieu nordique ont peu d’ennemis, 
de compétiteurs, de maladies, de parasites et de nourriture 
disponible. Les effets des changements climatiques seront 
nombreux au nord du Québec et pourront affecter la faune 
qui s’y retrouve (Callaghan et al., 2004a ; Surasinghe, 2010). 
La réduction d’une nourriture de qualité, un manque de res-
sources pour les activités de reproduction et une absence de 
synchronisation entre le temps de reproduction et le pic de 
nourriture sont des problèmes qui surviendront (Dickey et al., 
2008). Inévitablement, l’impact des changements climatiques 
sur une espèce aura en amont ou en aval des conséquences sur 
d’autres. Un déclin disproportionné aura des incidences, par 
exemple la perte de lichen qui limitera l’approvisionnement 
en nourriture du caribou (Chapin et al., 1995). Pour éviter 
une réduction des effectifs ou l’extinction locale, les popula-
tions animales devront évoluer sous les changements clima-
tiques, soit en s’adaptant aux changements et en continuant 
de se reproduire dans l’aire donnée, soit en migrant vers une 
autre	aire	où	les	conditions	seront	meilleures	et	plus	similaires	
à leur aire initiale. Les espèces endémiques seront remplacées 
par des espèces plus communes dans plusieurs régions mon-
tagneuses, et les espèces favorisées seront celles qui montre-
ront une capacité à s’adapter et à répondre rapidement aux 
changements climatiques (Leemans et Vliet, 2005). Les espè-
ces répandues ayant de grandes populations et une fécondité 
élevée devraient être en mesure de persister et de s’adapter, 
mais souffriront d’un décalage adaptatif pour quelques géné-
rations (Aitken et al., 2008).

Le processus décisionnel intégré : un modèle  
de renforcement des capacités adaptatives
Un bon réseau d’aires protégées pourrait s’avérer une étape 
importante pour atténuer les impacts des changements clima-
tiques, car il favorise globalement la résilience et les capacités 
d’adaptation des écosystèmes (Hannah et Salm, 2005). Une 
approche par écosystème pour mettre en place des stratégies 
adaptatives aux changements climatiques semble de ce fait la 
plus appropriée et il importe de mieux comprendre comment 
les écosystèmes fonctionnent (Hodkinson et Wookey, 1999). 
La question de la désignation des zones et des limites des 
aires à protéger devient de plus en plus ardue si on croise la 
dimension des changements climatiques et des impacts qui en 
découlent avec le développement envisagé au nord du Québec. 
Ces impacts affecteront tôt ou tard les zones potentielles pour 
la préservation et amèneront une dynamique complexe et 
nouvelle avec son lot d’imprévisibilités. Peu importe la super-
ficie, la position géographique et le degré de conservation, les 
écosystèmes évoluent et fluctuent selon les stades de succes-
sion naturels ou sous pressions externes, qu’elles soient rela-
tives au climat ou aux perturbations anthropiques (Chapin et 
al., 2006b). Il faudra donc une base solide pour élaborer un 
réseau de parcs québécois nordiques pertinent et des structu-
res novatrices pour en assurer la gestion. La création du réseau 
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de parcs n’est pas une solution statique et nécessite un suivi 
à long terme pour évaluer les transformations et modifier 
le patron du réseau lorsque nécessaire. Les parcs en milieu 
nordique préservent non seulement l’intégrité écologique des 
écosystèmes représentatifs, mais aussi les traits culturels des 
communautés autochtones. Incorporer les valeurs tradition-
nelles aux connaissances scientifiques assurera une gestion 
efficace et respectueuse du territoire en considérant toutes les 
parties (Dowsley et Wenzel, 2008).

Comme vu précédemment, les changements climatiques 
accélèrent les processus régissant le fonctionnement des éco-
systèmes, ce qui engendre des réponses très différentes entre 
les taxa des groupes fonctionnels (Aubin et al., 2007). Puisque 
les communautés locales s’intéressent à certaines espèces 
animales ou végétales, les variations de leur abondance et de 
leur distribution pourraient être régulièrement et facilement 
documentées. Dans un même ordre d’idées, d’autres variables 
pourront également être compilées par les communautés pour 
suivre l’état des parcs : la composition végétale de certaines 
parcelles, les dates de migration des espèces, une analyse qua-
litative de l’accessibilité et de la disponibilité des ressources 
alimentaires et des abris, etc. Selon les variables récoltées dans 
un cadre structuré, les chercheurs pourront trouver l’origine 
de changement d’une variable.

Le caribou fait partie intégrante du mode de vie des 
communautés autochtones nordiques et les changements cli-
matiques auront vraisemblablement un impact sur son com-
portement. Le suivi de cette espèce peut entre autres être réalisé 
par les communautés qui ont un lien étroit avec son passage 
lors de la migration (Ferguson et al., 1998). Connaissant les 
effectifs et la fidélité aux corridors de migration, la présence 
des caribous dans les parcs constitue une donnée importante 
pour effectuer le suivi de la végétation (Olofsson et al., 2009). 
Par exemple, une diminution des effectifs de caribous pour-
rait être à l’origine d’une modification dans l’abondance des 
arbustes et du lichen alors que l’emprunt d’un nouveau cor-
ridor migratoire pourrait être relié à un changement dans la 
répartition de la végétation. De la même façon, la fluctuation 
d’autres espèces pourrait aussi faire l’objet d’un suivi par les 
communautés. Par exemple, les répercussions des variations de 
la température sur la disponibilité et la distribution de l’azote 
peuvent être observées par leur influence sur la compétition 
interspécifique. En effet, l’augmentation de la température 
influence le contenu en azote du bouleau nain (Betula nana) 
et accroît sa biomasse alors que, simultanément, l’airelle rouge 
(Vaccinium vitis-idaea) voit son contenu d’azote diminuer, ce 
qui se répercute sur son potentiel de croissance (Hobbie et 
Chapin, 1998). Une raréfaction de l’airelle rouge pourrait être 
remarquée tôt chez certaines communautés inuites puisqu’elle 
entre dans leur régime alimentaire (Egeland et al., 2009). Des 
recherches ont démontré que cette plante produit beaucoup 
d’antioxydants pour le traitement du diabète de type 2 (Fraser 
et al., 2007) et que sa cueillette pourrait non seulement faire 
partie du mode de vie traditionnel des peuples du Nord, mais 
également servir grâce à son potentiel médicinal (Leduc et al., 
2006). Une abondance moindre ou une baisse de la qualité 
des individus matures peuvent menacer les traitements tra-
ditionnels issus de cette plante et les possibilités d’avancées 

scientifiques sur les bienfaits pour la santé humaine. La cama-
rine noire (Empetrum nigrum) et la myrtille des marais 
(Vaccinium uliginosum), autres espèces consommées par les 
Inuits (Leemans et Vliet, 2005), peuvent aussi être affectées 
par la température à trois stades de leur reproduction : au 
moment du développement des graines, à la rupture de dor-
mance et lors de la germination. Comparativement à l’airelle 
rouge, leur succès de recrutement sera supérieur suite aux 
changements climatiques, ce qui augmentera leur distribution 
et leur capacité à s’adapter (Graae et al., 2008).

D’autres paramètres liés à l’hydrologie ou aux pertur-
bations naturelles pourraient également être ajoutés. La 
fréquence et l’intensité des feux pourraient être déterminées 
conjointement aux fluctuations du climat, car, selon l’éva-
luation des modifications observées, une protection supplé-
mentaire de certains sites pourrait être assurée (Landhäusser 
et Wein, 1993). Le cas de l’étude du pergélisol illustre bien 
l’avantage d’une collaboration entre communautés locales et 
scientifiques. La mesure de l’évolution de la profondeur et des 
périodes de gel-dégel du pergélisol apportera des informa-
tions qui faciliteront la bonne gestion des parcs, mais en plus 
dénotera l’urgence d’appliquer des mesures d’adaptation dans 
les communautés. Peu importe l’ampleur actuelle des modi-
fications de la nature des sols, pour éviter l’arrêt des activités 
traditionnelles et les dommages potentiels aux infrastructures, 
notamment aux routes, des techniques pour évaluer les dan-
gers potentiels et des solutions pour les affronter devront être 
trouvées (Alain, 2007).

Le suivi rigoureux et continu que peuvent effectuer les 
communautés autochtones permettrait sans nul doute de 
compléter, voire d’intégrer les programmes de recherches 
qui présentent certaines lacunes et sont parfois parcellaires. Il 
peut en effet être difficile de poursuivre la récolte de données 
lorsqu’un projet prend fin ou lorsque le financement néces-
saire pour des études continues à long terme est insuffisant 
ou inexistant. Le réseau de parcs améliorera les chances de 
résilience des écosystèmes, mais, puisque la plasticité des espè-
ces en réponse aux changements climatiques est peu connue, 
les suivis sont indispensables. Les suivis de terrain réalisés par 
les Autochtones ajouteraient donc beaucoup de valeur aux 
modèles empiriques. Les données récoltées sur les espèces 
rares et sur celles dont les populations décroissent, ainsi que 
sur les zones plus sensibles, pourront aider à choisir, analyser 
et coordonner le réseau de parcs. Plusieurs séances d’échanges 
ont déjà lieu pour connecter le savoir traditionnel avec les 
actions à poser pour s’adapter aux changements climatiques 
et pour cibler les zones prioritaires de recherche (Ashford et 
Castleden, 2001). Le gouvernement du Québec souhaite aug-
menter les superficies protégées de la province et atteindre la 
cible de 12 % d’ici 2015 (MDDEP, 2010), et jusqu’à 50 % dans 
le nord (MDDEP, 2011). Pour définir les zones à protéger, les 
scientifiques désignent des secteurs potentiels, après avoir 
effectué une synthèse des informations connues, et valident 
sur le terrain la cohérence des scénarios qui vont aboutir à la 
création des parcs. Que ce soit pour décider de l’emplacement 
des parcs et de leur catégorisation, le dialogue entre dirigeants, 
gestionnaires, chercheurs et communautés autochtones est 
fondamental. Si les consultations initiales se font dans le 
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respect des communautés locales, les étapes ultérieures s’en 
trouveront allégées, favorisant ainsi la gestion du réseau.

Plusieurs faux pas relatifs aux Premières Nations et aux 
Inuits ont été faits par le passé et, malheureusement, certains 
préjugés persistent. Les générations qui ont souffert transfè-
rent une partie de leur douleur à leurs descendants, et leur 
histoire est trop peu connue. Allier les connaissances scien-
tifi ques au savoir traditionnel unit le meilleur de chacun. Les 
connaissances autochtones du territoire, les observations fi nes 
de certaines variables et la pratique d’activités traditionnelles 
peuvent contribuer à la sélection d’aires à protéger. De plus, 
il est important de connaître les espèces végétales et anima-
les importantes pour les Autochtones, qu’elles soient sym-
boliques, nécessaires à leur subsistance ou ancrées dans leur 
culture et leur histoire. Non seulement les aires seront fi xées 
dans le respect des intérêts, des besoins et des valeurs autoch-
tones, mais les bénéfi ces aux communautés les inciteront à 
collaborer à l’effi cacité du réseau. Par effi cacité du réseau, il 
faut comprendre deux choses. Premièrement, que ce soit sur la 
faune ou la fl ore, les connaissances traditionnelles sont issues 
d’un passé plus ou moins lointain mais encore omniprésent. 
Leurs réfl exions ne se fondent pas sur des éléments distincts, 
mais sur une représentation du monde englobant les compo-
santes des écosystèmes et les liens qui les unissent. La façon de 
considérer chacun des parcs et globalement le réseau pourra 
ainsi être partagée entre les scientifi ques et les communautés 
locales. Cette vision est parfois en décalage avec l’attitude 
occidentale, principalement lorsqu’il est question d’exploi-
tation des richesses naturelles, et risque d’amener certaines 
confrontations pour l’utilisation d’un même espace. Il faudra 
donc instaurer certaines mesures pour concilier tradition et 

modernité. Deuxièmement, impliquer les Autochtones per-
pétue la mission de leurs ancêtres, celle d’être gardiens de la 
Terre (Parcs Canada, 2007). De par leur longue présence dans 
le milieu et leur évolution au gré de la nature, ils ont hérité 
d’un sens de l’observation particulier. Leurs perceptions des 
modifi cations immédiates ou à plus long terme, comme celles 
induites par les changements climatiques, se feront sur une 
base régulière, et ces observations seront d’une grande utilité 
pour effectuer le suivi des parcs.

Pour évaluer la complexité d’instaurer et de gérer des aires 
de conservation en milieu arctique, l’illustration 3 montre 
concrètement l’énumération des activités humaines qui ont 
un impact potentiel sur les écosystèmes, notamment les projets 
miniers et hydroélectriques, l’exploitation des ressources pour 
la subsistance et le commerce, ainsi que le tourisme (Klein, 
2005). La façon de développer ces activités est centrale dans 
les politiques de conservation des ressources et va infl uencer 
la capacité de résilience des écosystèmes face aux changements 
climatiques. Par exemple, le type de tourisme à privilégier 
sera le tourisme durable pour protéger les ressources natu-
relles, historiques et culturelles dont l’industrie dépend, pour 
amener des retombées économiques à long terme dans les 
régions nordiques, pour améliorer la qualité de vie des popu-
lations locales et pour maintenir une expérience de haute qua-
lité pour les visiteurs (ACCORD Nord-du-Québec, 2010). Par 
contre, certains effets indirects des changements climatiques 
auront une incidence sur le tourisme. Une fréquence de feux 
plus élevée pourrait empêcher de voyager à certains endroits 
pour la pratique de loisirs, tels la marche en montagne, le 
canotage et le camping, ou rendre le paysage peu attrayant et 
anesthétique (Ministry of Natural Resources, 2007).

  ILLUSTRATION 3 :
Activités humaines ayant 

un impact potentiel 
sur les écosystèmes nordiques 

(source : Klein (2005 : 600), 
traduction libre des auteurs).
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Les ressources pourraient se raréfier, comme certaines 
populations de poissons pour les voyages de pêche et le gibier, 
quoiqu’à court terme rien n’indiquerait un impact des chan-
gements climatiques sur les opportunités de chasse (Ministry 
of Natural Resources, 2007). Dans un contexte de change-
ments climatiques, le tourisme peut amener des avantages, 
comme des routes de meilleure qualité. L’instauration de parcs 
nationaux devient également un bénéfice et sera un excellent 
outil de sensibilisation sur le futur des régions nordiques et 
des impacts des changements climatiques. Les conséquences 
expliquées et observées par les touristes pourront interpeller 
d’autant plus les décideurs pour fournir les moyens nécessai-
res d’adaptation et de mitigation (SM et ARK, 2009)

Les changements climatiques, conjointement aux nou-
velles avancées technologiques, donnent la possibilité aux 
populations du Sud de « transporter leur confort » dans les 
régions éloignées et d’y mener une vaste gamme d’activités. 
La venue de personnes aux desseins différents perturbera le 
mode de vie des populations locales. Des interactions seront 
inévitables, mais, si le réseau de parcs est bien connu par les 
communautés et qu’elles en sont une composante essentielle, 
cela renforcera leur identité et leur ancrage au territoire et 
leur permettra de contribuer à la protection de la biodi-
versité et des écosystèmes. Ils participeront à l’élaboration 
des règles de gestion à prescrire, et cette intégration au pro-
cessus décisionnel pourra permettre de mieux encadrer les 
actions d’atténuation des effets des changements climatiques 
(Omann et al., 2009). La cogestion des parcs comme base de 
la protection du territoire, de la gestion des ressources et du 
maintien d’une continuité des activités traditionnelles doit 
être l’occasion de faire émerger des politiques robustes et 
avant-gardistes qui favoriseront la création d’ententes entre 
les communautés nordiques et les autres parties impliquées 
dans le projet du réseau (Ford et al., 2007). Affiner les modé-
lisations aidera certainement à préparer des stratégies adap-
tatives pour les prochains défis de conservation (McCarthy, 
2001), mais la flexibilité sera un facteur clé. En effet, bien 
que les changements climatiques et leurs impacts puissent 
être prédits sous divers scénarios, les régimes de gestion ne 
peuvent être évalués à long terme par anticipation (Ford et 
al., 2010). Finalement, la cogestion des aires protégées ne 
doit pas seulement s’appuyer sur des obligations légales ou 
des contraintes auxquelles les institutions publiques sont 
tenues. Les consultations doivent être réalisées le plus en 
amont possible du processus pour ne pas réduire l’exercice 
à une simple formalité de séances d’information puisqu’un 
des enjeux majeurs est dans l’implication des communautés 
autochtones et dans leur capacité à tenir une place dans le 
processus : de l’élaboration à la gestion du réseau des parcs 
nationaux du Québec nordique.

conclusion
Le réseau des parcs québécois nordiques accroîtra la rési-
lience et la capacité d’adaptation des écosystèmes ainsi 
que des populations qui en dépendent, notamment dans le 
contexte des changements climatiques et anthropiques. Suite 
à d’importants changements, il se peut que les fonctions 
écosystémiques soient en partie altérées, mais elles peuvent 

se rétablir graduellement. Leur restauration, conditionnée 
et influencée par de nombreux facteurs, dont les régimes de 
perturbations (feux, insectes), est importante pour les espè-
ces, leur diversité et leur distribution, pour les interactions 
trophiques et pour les processus écologiques (flux d’énergie, 
cycle des nutriments, hydrologie) (Manning et al., 2009). 
Les choix de politiques afin d’orienter la protection et le 
développement dans le nord du Québec pour les prochaines 
décennies auront une influence nette sur les conséquences 
écologiques, sociales et économiques des changements cli-
matiques (Chapin et al., 2006a).

Il est difficile d’imaginer la réalité des changements aux-
quels les communautés autochtones font et feront face (Ford 
et al., 2010). La mise en œuvre et la gestion du futur réseau 
des parcs nationaux du Nord serviront de guide et fourniront 
une capacité adaptative plus forte pour les communautés 
autochtones. La concentration démographique et les centres 
de décision ne sont pas concentrés dans les régions nordiques, 
et ce projet est sans nul doute un tremplin unique pour fonder 
les bases nécessaires à une saine gestion d’un territoire encore 
peu exploité. Toutefois de nombreux prérequis existent. D’une 
part se trouvent ceux liés à la nécessité d’informer les nouvelles 
générations de ces communautés et, d’autre part, ceux inté-
grant les générations actuelles qui, sur des choix conscients et 
éclairés et en fonction de leurs croyances et besoins, pourront 
décider de l’avenir de leurs régions et de leurs communautés. 
Sur la base d’une organisation structurée et à partir d’un plan 
de développement durable, la mise en œuvre des politiques 
de conservation des espaces et des ressources contribuera 
à la réalisation des cibles de conservation de la biodiversité 
et de maintien des services écologiques, tout en intégrant 
des modalités novatrices relatives à l’accès et au partage des 
retombées (Convention sur la Diversité Biologique, 2010) au 
profit des générations futures.   
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